
Proclamation de Saint François de Sales
COMME DOCTEUR TiV. i.'tatssà

DÉCRET UBBIS ET ORBIS
De quel honneur pour l'Eglise el de quelle

utilité pour lout le peuple des fidèles devait
cire saint François de Sales, non-seulement
Pfl r son zèle apostolique , par l'exemple de
se.8_ verlusetrexquisedouceurde ses mœurs ,
ij ais encore par sa science et par ses écrits ,
Pleins de la céleste doctrine ; le pape dé-
nient VIU, de sainte mémoire, sembla le
Redire. A yant , en effet , été témoin des preu-
j 'es de doctrines données devant le Pontife
"Hnême par François de Sales, à l'occasion
"e.sa promotion à l'épiscopat , il le félicita ,
~? lui appli quant ces paroles des proverbes :
f l ' jnon fils, et bois l'eau dc ta citerne et le
f f , . ion puits , fait  déborder au dehors tes
J ntuines el distribue aux places publiques'es eaux qui l'appartiennent,

*« assurément , le Sei gneur avait donné àrançoia de Sa|eg j'j a|euj„ cnce ,jc sa „aro |e.
DIM ti ' en clïel> P°ur aUircr les hom"
avnii v, pral,^ uc âespréceples évangéli ques ,
léaèr «ï ; ""WW esl dom et mon fardeau
«!«« sorte i, ?".coi8 » aPP^Pria^ en qucl-
des hnmm lvlne Mulonce à la prati que
celle aC8' a '"aide de celte chai'ilé et dc
iudiann f 1 ."n e de scîence d0,lt i l  6lnil ric,ie-CTit ^l-iï̂ ™*™ eraud nora-
rection sssLffïnsRSïsssii: fa -i)er-
qu 'i. la montra accessible à^us'.c ' E'dans quelque condition qu 'ils aient à îS'Ces traités , écrits dans un style suavei et*v?c toute la douceur de la charité ont n™
J^

tas Mb de piété les plus «Cd.ïtada»3 toute la société chrétienne , et èSafl'me'd Plii lothée et les Lettres spirituelles et
Ç,e remarquable , cet incomparable Traité ' de
j amour de Dieu , livres qui sont dans toutestes mains , au grand profit des lecteurs .

Ce n'est pas seulement dans ia théologie
Mysti que que brille l'admirable doctrine de
François de Sales, mais eucore dans l'exp li-
^«on jus te et claire de 

beaucoup de passages
Obscurs de la Sainte-Ecriture. Ce qu 'il a fait,
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20 février.

Quelque chose que je déteste à Paris , c'est
v presse ; je crois vraiment que , pour la ré-
J|ite » il faudra quo les Prussiens se promè-
t.^k 8w uoa boulevards. Ne criait-on pae
"Jourd^ la marche du bœuf-gras ? C'est
.Vandale quo ces plates bouffonneries !

tu{j c°Pie le Livre des Rois traduit de
MB' " ' Je su*8 passionnée de ces textes

"ques.
23 février.

ver8e ^ 
Première foia de 

l'année, je tra-
fcttd*» i Vleux Luxembourg pour aller en-
^naA 

a me88e à Saint-Sul pice. Cette pro-
é'é tant 

m-atluale me fa>' grand plaisir ; j'ai
*> l'air «f ?ufi8'™° «ue Je jouis doublement

ADB Sw?ho»08 du dehors.
Cï,5ï M * catéchisant un petit garçonte Luxembourg : oette vue me repose

soit dans son commentair e du Canti que de
Salomon , soit çà et là' selon les besoins de
la circonstance , dans ses discours , qui lui
méritèrent nnssi Véloge d'avoir rappelé l'é-
loquence sacrée, dont la dignité était déchue
par la faute des temps , à son antique splen-
deur et à l'imitation des saints Pères.

Lcs nombreuses homélies du saint évoque
de Genève, ses Traités, ses Dissertations , ses
Lettres témoignent de l'excellence de sa doc-
trine dans les matières dogmati ques , et de
son invincible supériorité dans l'art de la
polémi que , princi palement pour la réfutation
des erreurs des calvinistes , ce qui ressort ,
avec une évidence surabondante , du grand
nombre d'héréti ques qu 'il n ramenés par ses
écrits el par sa parole dans le sein de l'Eglise
catholique. Assurément , dans les Conclusions
ou Livres de Controverses , écrits par le saint
évoque , brillent avec un éclat incontestable
une science admirable de la théologie , une
méthode excellente , une force irrésistible
d'arguments soit dans la réfutation des hé-
résies, soit dans fa démonstration de la vérité
catholique et princi palement lorsqu 'il établit
l'autorité du Pontife romain , sa primauté de
juridiction et son infaillibilité , vérités qu 'il a
soutenues avec tant de science el de clarté ,
qu 'il semble vraiment avoir préludé aux dé-
finitions du Concile môme du Vatican.

Aussi arnva-t-il que les vénérés Prélats
et les Eniinenlissimes Pères qui émirent
leurs suffrages dans la réunion consistoriale
tenue pour la canonisation du saint évoque ,
ne glorifièrent pas seulement par dc nom-
breux éloges la sainteté de sa vie , mais plua
encore l 'excellence de sa doctrine , appelant
François de Pales le vrai sel de l'Evangile ,
donné pour saler la terre et la purger de la
corruption calviniste , le soleil du monde qui
a illuminé de la splendeur de la vérité ceux
qui étaient couchés dans la nuit des hérésies ,
et lui appliquèrent cet oracle : « Gelui qvii
aura de la sorte enseigné les hommes sera
appelé grand daus le royaume des cieux. >
Bien plus, le Souverain-Pontife lui-môme ,
Alexandr e VII, de sainte mémoire, ne crai-
gnit pas de proclamer François de Sales un
homme célèbre par la doctrine , un remède
et un préservatif donné à notre temps con-

l'âme, qui se fatigue parfois do tristes COQ-
tacts. ' • .24 février.

Travaillé, de l'esprit et dea doigts, voilà
ma journée. Le résumé serait pourtan t m-
complot si je n'ajoutais : avoir attendu vai-
nement une visite promise , mais ceci est un
pen l'image de la vio. N'attendons-nous paa
toujours ce quelque chose qu 'on est convenu
d'appeler bonheur , et qui n'arrive jamais ?
Je n'ai dono paB Bujet de plaintes aujour-
d'hui.

1" mars.

Dies irœ, dies illa. Lee Prussiens sont en-
trés ce matin à, Paris. Toutes visites ma
pèsent.

2 mars.

Pourquoi ma pauvre mère se préocoupe-
t-elle davantage de ma toux en co moment ?
L est un ennemi avec lequel je me suis ha-
bituée a vivre, depuia si longtemps, et. pour
parler vrai, il a étô très-pacifique avec moi
cet hiver. S il me tourmente nn peu mainte-
nant , c'est pour me faire souvenir que je
auis à Paris , en dépit de l'ordonnance qui
me condamnait à Nice ou à Alger ; donc
j'espère que maman va être plus raisonna-
ble et pensera , quand elle m'entendra tous-
ser, aux compliments mérités qu 'elle m'a-
dresse souvent le soir avant le coucher.

La vie semble suspendue dans la ville :
les Prussiens visitent le Louvre sous la con-
duite de leurs chefs.

tre les hérésies, et il déclara qu il fallait re-
mercier Dieu o d avoir accordé à l'Eglise
nn nou vel intercesseur pour l'accroisse-
ment àe la f oi catholique , l'illumination et
la conversion des hérétiques et des égarés,
lequel , marchant sur la trace des saints Pè-
res, a puissamment contribué i'i maintenir
l'intégrité de la religion catholique , ici en
informant les mœurs, là en ren versant les
dogmes des sectaires , ailleurs en ramenant
au bercail les brebis perdues. » Lo môme
Souverain Pontife confirma admirablemen t
ce qu 'il avait dil , dans sou allocution con-
sistoriale , de l'excellence de doctrine de
François de Sales, en écrivant cette parole
aux Religieuses de la Visitation d'Annecy :
« La lumière salutaire donl l'éminente ver-
tu et la sagesse du divin François dc Sales
ont inondé lout le monde chrêlien. »

Partageant te sentiment de ce graud pon-
tife , sou successeur , Clément IX, approuva
l'Antienne suivante , pour être récitée par
les religieuses en l'honneur de François de
Sales : Le Seigneur a rempli saint François
de l'Esprit d 'intelligence, et il a, lui, versé
les f lots de la doctrine au peuple de Dieu.
A ce jugement des Souverains-Pontifes a
souscrit aussi Benoît XIV, qui , souvent , ap-
puya les réponses et les solutions qu 'il don-
nait à des questions difficiles sur l' autorité
du saint évoque de Genève , et 1 appela très-
sage, dans sa Constitution Pastoralis curœ.
Cette parole de l'Ecclésiastique s'est doue
vérifi e en saint François de Sales : « Beau-
coup loueront sa sagesse, et il ne disparaîtra
jamais ', sa mémoire ne s'effacera pas , et son
nom sera répété de génération en génération ;
les peup les raconteront sa sagesse et l'Eglise
célébrera sa louange. •

C'est pourquoi les Pères du Concile du
Vatican, par des supplications et des vœux
empressés, sollicitèrent en commun du Sou-
verain-Pontife Pie IX qu 'il honorât du titre
de Docteur , saint François de Sales. Ces
vœux furent ensuite répétés pnr d'Eminen-
tissimes Cardinaux de la sainte Eglise ro-
maine et par un grand nombre d'évôques
du monde entier , par divers Chap itres de
chanoines , par des docteur* des grandes
écoles, pnr des académies : et à lout cela

3 mars.
Enfin , les préliminaires de la paix étantsignes, les Allemands sont obligés d'évacuer

PariB.
Que les Français fassent leur mea culpadu passé, et qu 'ils so tournent courageuse-ment vors 1 avonir; c'est lui qui prouvera sinous sommes encore une grande nation , ousi noua n avons plus la force de soutenir

1 honneur d nn nom écrasant.
4 mars.

Le temps est si doux qu'en l'absence de
maman , je laisse la fenêtre ouverte toute
1 aprèB-midi. Ce soir je reste un peu assiseBur un banc du jardin : te clair de lune me
permet de distinguer de ma place la tache
blanche laissée par l'obus sur la coupole duPanthéon.

Dans cette solitude demi-lumineuse , jepense que, si on me confiait nn enfant , je
voudrais l'élever dans la crainte de Dieu et
la haine des Prussiens.

8 mars.
Anniversaire de la mort de mon pèro : il

y a quinze ans que je l'ai perdu. C'eat donc
à peine si je l'ai connu , et cependant ma
mère dit que je lui ressemble jusque dans
ses habitudes : je voudrais Burtout lui res-
sembler par la bonté, car* je orafns parfois
d'être méchante.... Je prie poar l'âme de
mon père.

13 mars.
De plus en plus jo mo convftinOBquebeau-

vinrent unir  leurs instantes prières des prin-
ces augustes, do nobles seigneurs et une
immense multitude de fidèles. /

Sa Sainteté , accueillant avec bienveillance
de si nombreuses et de si hautes demandes ,
confia , selon l' usage, à la Sacrée-Congréga-
tion des Rites l'examen do cette grave af-
faire. En conséquence , dans la Réunion or-
dinaire lenue, au jour sous-indiqué. dans le
palais du Vatican , les EE""" et RR""" cardi-
naux préposés à la gardo des sacrés Rites,
après avoir entendu le rapport de l'E™* et
Rra' cardinal Louis Bilio , évoque de Sabine,
Préfet de la mômo Sacrée-Congrégation et
Ponent de la cause, et mûrement pesé les
objections du R. P. Laureut Salvali , Pro-
moteur de la foi , et les réponses du Défen-
seur de la cause, après une discussion appro-
fondie, out jugé, à l' unanimité , devoir répon-
dra : « Qu 'il soit recouru nu Saint-Père pour
la concession , la déclaration et l'extension
h toute l'Eglise du titre de Docteur , en l'hon-
nenr de saint François de Sales, a vec Officç
et messe du commun des Docteurs-Pontifes ,
en conservant l'Oraison propre et les Leçons
du second Nocturne. » 7 j uillot 1877.

Uue relation fidèle de tout cela ayant été
faite à Notre Trôs Saint-Père pie IX , par le
secrétaire soussigné de la Sacrée-Congréga-
tion , Sa Sainteté a approuvé et confirmé le
Rescrit delà Sacrée-Congrégation et a donné
ensuite l'ordre d'expédier le Décret général
îirbis et orbis. 19 juillet 1877.

Louis, Cardinal BILIO,
Evêque de Sabine, p réfet dc la

Sacrée- Congrega tion des
lûtes.

Place du sceau :
PLACIDE RALM , Secrétaire
de la Sacrée-Congrégation
des Ililcs.

coup de dévotes font consister la roligion
dans le cher ennui do parler do soi, et je
plains ceux qui ..ont forcés d'écouter tous
ces racontages. Le mieux qu'il en puisse ar-
river , ce me semble, c'est qu 'ils restent sans
fruit.

H mars.

Commencé un ouvrage intéressant da
Flourens;iI traite do longévité humaine!
Oe n'est pas quo jo veuille y poisser des le-
çons pour arriver à uno extrême vieillesse,
mais il ne me déplaît pas de voir comment
des gens, condamnés par la science , sont
parvenus , à force d'énergie et do sobriété , à
prolonger leur existence au delà mômo de
la mesure ordinaire.

17 mara.

Ca n'est pas la peine de parler d'aujour-
d'hui : rien n'a bougé autour de moi. S'il
avait fait soleil , jo trouverais peut-être
qulque chose S, dire, car j'avoue que jo res-
sens à présent l'influenoe do l'atmosp hère a
un tel point qu 'un ciel gris mo paralyse.
Décidément je tourne à la vétusté.

io murs.

Ma bonne mère m'embrasse tendrement a
l'occasion de ma fête, elle me donno une
foule do choses Hélas 1 la journée se ter-
mine bien tristement , et , malgré toutes les
gâtoriea dont on m'entoure, je ne puis me
laisser aller à la gaieté, quand je songe
qu'après la lutte aveo les Prussiens , nous
¦joici maintenant à la guêtre cm\e peut-être ,

CORRESPONDANCES.

Berne, 20 août.
La brochure , que je vous avais annoncée ,

a paru à l'imprimerie Franz el Cie , à Zurich.



Elle est intitulée : Moutz , réveille-toi , et
porte pour devise : « On s'est assez joué de
nous. » Elle esl très-agressive coutre le gou-
vernement de Berne. On a fait courir le
bruit qu 'elle avait pour auteur M. deWurs-
temberger ; mais ce bruit est démenti au-
jourd 'hui dans la Feuille d A«is. D'après
nos renseignements , celte brochure provient
d' un milieu démocratico-socialiste.

Voici comment elle s'exprime sur l'intro-
duction du Kulturh-ampf, dans le Jura ber-
nois. Je traduis:

« Le genre de recrutement de ces Pfaf-
fen , présentés par AI. Teuscher comme des
hommes d 'une conduite irré prochable , mais
démasqués plus tard en grand nombre, comme
des mauvais sujets coupables de délits com-
muns, restera à jamais uue tache dans l'his-
toire du canton de Bei ne , et tout bernois,
homme d'honneur , en rendra responsable
son gouvernement.

« Voilà , peuple du canton de Berne, un
exemple de ce qui est. aux yeux des autori-
tés, des hommes de la clique d'aujourd'hui
a l 'honneur bernois , » qu 'ils le présentent
avant toutes les votations , en termes hypo-
crites, comme le cheval de parade. « L'hon-
neur bernois , » c'est assurément de singer
le SclnvindelliiillurltampfdeePni&aiens, c'esl
de faire agenouiller le Grand Conseil devant
uu homme d'Elat qui , par la manche , lou
che la maison de correction ; c'est la mau
vaise administration des finances , à cause
de laquelle on aurait dfi traîner devant lo
tribunal les administrateurs. Est-ce que c'est
de l 'honneur  bernois , quand l'Etat lui-môme
entreprend comme Kulluraufgabe , l'empoi -
sonnement du peuple par 1 eau de vie , et
quand il jette l'estimable argent des Bernois ,
ù droite el à gauche , à des écornilleurs im-
portés do l'étranger. »

CONFEDERAT ION

M. Jooris , le nouveau chargé d' affaires de
Belgi que , est arrivé à Berne , dimanche soir.
Il a rendu , mardi matin , une visite non of
ficielleau président et présentera ses lettres
de créancesfdans le courant de la semaine.

Plusieurs journaux ont annoncé que les
délégués ûcs puis importantea K^nta 4c wa-
vigatiott el des chemins de f er de .Bavière,
du Wurtemberg, de la Suisse , du Sud de
l'Autriche et de la Haute-Italie devaient te-
nir une conférence à Vienne , afin de pren-
dre des arrangements pour purifier les tarifs
des chemins dc fer à ceux des grandes li-
gnes de navigation.

Nous sommes en mesure, dit VItalie , d'a-
jouter que cetle conférence a été tenue le
10 courant Rien n 'est encore connu des ré-
solutions qui ont été prises dans cette réu-
iiuin

On se rappelle saus doute qne , daus la
dernière session des Chambres, on a agité la
question de savoir s'il ne conviendrait pas ,
pour faciliter l' adoption des lois fédérales ;
de ne soumettre à la volalion qu 'un seul pro-

La ligne refuse d'obéir , olle fraternise avec
la populace , et tous commencent des barri-
cade* t\ antses joujoux da t&volutioua.

19 mars-

Ce n'eBt plus de l'insurrection , maiB de
L'assassinat : les généraux Lecomte et Tbo-
maB ont été fusillés... Pauvre France agoni-
sante I tu prouves que la République ne
saurait jamais être ta chose.

20 mars.

Rien de saillant : le tocsin et le rappel
toute la nuit*, aptes les obus, o'est une va-
riation. J'ai peur que les Prussiens no vien-
nent pour rétablir l'ordre si méconnu.

22 mars.

J'apprends aujourd'hui , mais en vain , ces
deux beaux vers de Uhland :

Was sagst du Herz in solcUon Tagen
Wo selbst dieDorner Roscn tragen ?

« Comment peux-tu être triste , ô mon
cœur, dans ces jours de printemps, qnand
les épines elles-mêmes produisent des
roses.... ? »

En effet , dana les circonstances actuelles,
les beautés d'une nature renaissante nous
touche peu ; il n'y a place dans notre âme
que pour l'inquiétude, juBtifiée malheureuse-
ment par les troubles de ce jour.

23 mars.
La situation ne B'amélioro pas : après

tant de souffrances, faudra-t-il donc recom-

jet à la fois. On se demande aujourd hui com-
ment ' l ' on veut procéder pour les trois lois
soumises au référendum , si le peup le sera
appelé à se prononcer le même jour sur cea
projets , ce qui paraît le plus simple el le plus
naturel , ou bien s'il y aura trois votations ,
fixées \\ des jours différente.

D'un autre côté, le Bernerbote est d' avis
que si la fabrication des lois fédérales conti-
nue comme jusqu 'à présent , il serait préfé-
rable , pour en faciliter l'écoulement, diii-
troduire , le plus tôt possible, le référendum
obligatoire pour la législation fédérale. De
cetle manière , les citoyens qui s'occupent en-
core sérieusement des intérêts publics et qui
croient devoir faire usage de leurs droils
comme républicains , ne seraient pas ooligés
de prendre chaqne fois la peine de recueil-
lir lea 30,000 signatures nécessaires pour
domander le référendum. Cetle môme feuille
estime également que In loi sur le traitement
des fonctionnaires militaires aurait besoin
d'être soumise au peuple.

D'après un rapport présenté à l'assemblée
générale suisse typographi que , qui a eu lieu
cette année , à Aarau , la fortune de cette asso-
ciation ne s'élèverait pasà moins de 80,00' ! fr.
dont 24,000 sont affectés à la caisse des in-
valides et des membres défunts. L'année
dernièro , la caisse a secouru trois invalides ,
qni lui ont coûté 624 fr. et elle, a donné aux
familles de sept sociétaires décèdes, environ
1300 francs. La proposition du comité ten-
dant à ce qu 'il soit accordé , comme cela s'esl
d'ailleurs prati qué jusqu 'à maintenant, 4ïr.
par semaine aux invalides , et200 fr. à chaque
famille d' un membre défunt a élé approuvée.

NOUVELLES DES GANTONS

16enie. — Le 16 août, les chevreuils
qui animaient  les vieux fossés des Petits
Remparts de la ville fédérale , dont le com-
blement s'achèvera sous peu , doivent avoir
émigré dans le nouveau séjour qui leur a
été pré paré sur les verles pentes de l'Engi :
ces charmants animaux se trouveront , sans
uul doute , fort bieu de ce changement de
domicile.

— La forêt de Bremgarten , près de Berne,
a toujours fourni son contingent de morts.
Ces jours derniers , on va découvert un pen-
du , un homme trouvé mort dans un buisson
et un autre horriblement mutilé à coups de
hache.

Schwytas. — Le 23 septembre , le peu-
pie de ce canlon sera appelé à se prononcer
aur les divers articles de la constitutio n , qui
ont dû ôtre révisés el mis en harmonie
avec la constitution fédérale , principalement
colui qui a Irai! à la division électorale Pour
la première fois , dans ce canton , les votations
auront lieu dans les communes et au moyen
de bulletins de vote.

Oenève. — Pendant que le congrès
phylloxérique siège à Lausanne , AI. le doc-
teur Vaucher à signalé au Grand Conseil de

mencer des alarmes plus cuisantes encore î
A la mairie de Saint-Sulpice , je vois les in-
antgéa de> BftlUftiUë qni pataiwant no pas
s'entendre même entre eux.

25 mars.

N'est-ce pas une douce image à garder
dana l'âme, quo colle du vénérable père
M*** bénissant ma pauvre pénitente à Saint-
Sul pice, ot lui exprimant toute ea joie : elle
fera ses pâques (sa premier© communion) lo
jeudi-suint , mais, dès aujourd'hui , elle a reçu
l'absolution ; le Père l'a trouvée suffisam-
ment instrnite.

Je préfère la société de ces pauvres fillee
à bien d'autres : c'est ainsi que presque
chaque soir , quand la soirée est terminée,
ma dévote bretonne Françoise vient mo cau-
ser offices, livres do piété, etc. Jamais je ne
me fais prier pour lui donner mon avis.

31 mars.

C'est aveo le cœur navré que j'ai vu des-
cendre la croix du Panthéon , ponr arborer
le drapeau rouge. Si los communeux com-
commencent ainsi, il est permis de deman-
der où ils s'arrêteront...

1er avril.

Il s'est trouvé dans le monde nn peuple
qui s'est proclamé le pontife de la civilisa-
tion , le maire de l'avenir, et ce peuple a
briaé la croix. Celui qui nous interdit jus-
qu'au désir de la vengeance se chargera sans

Genève une origine tout à fait imprévue du
ph ylloxéra dans ce canton.
1 Des wagons des chemins de fer français ,
dit-il , qui ont circulé dans tout le midi de la
France, absolument infecté par le phyllo-
xéra, nous apportent des besliaux , pour la
litière desquels on emploie des feuilles de vi-
gnes phy lloxérées ou de maïs (que l'on
plante dans les vignobles , afin d'attirer l'in-
secte et de ie détruire ainsi plus-facilement),
sans qu 'il y ait jamais eu dans la gare de
Genève visite et désinfection de ces wagons ;
en oulre. cette litière , balayée dans la gare,
forme des melons , qui sont vendus , dans no-
tre canlon , à des propriétaires ruraux qui
les étendent snr leurs terres. Il serait urgent
d'introduire dans la loi un article qui impo-
serait la désinfection de ces wagons, et in-
terdirait la vente de fumiers rendus aussi
dangereux par leur composition.

M. Cambessédès a annoncé que , le matin
même, le Conseil d'Etat a pris un arrêté sur
cc sujet, ct qu'il en prépare un Becond , plus
rigoureux eucore que le premier.

CANTON DE FRIBOUR G

VèAftïVnase. Suisse ît TuowxtYes.

Nous p rions les personnes qui font prendre
le billet collectif de Fribonrg k Genève àe ne
pas confondre le dépari du 23 août avec celui
du 24.

Ceux qui partent le 24 août ne doivent
retirer leur billet collectif que dans la jour-
née de jeudi.

LE COMITE CENTRAL
ET LA COMMISSION FRANÇAISE

DE L'ASSOCIATION SUISSE DE PIE U
à lous les membres dc la Suisse française

SALUT CORDIAL ET FRATERNEL.

Le Comité central a choisi Eiusiedelu , cé-
lèbre pèlerii.âge, pour lieu de l'Assemblée gé-
nérale de l'Association suisse de Pie IX. les
4, 5,6 septembre 1877.

L,v» Commission française s'unit au Comité
central pour inyjJar ies membres delà Suisse
française d'arriver nombreux à ce sanctuaire
béni de Notre-Dame des Ermites , et de don-
ner à celte fôte le caractère d' un pèlerinage
national qui rappellera , nous l'espérons , celui
de 1872.

Pour ce qui concerne , en particulier , le
canton de Fribonrg, ii y a une raison de
plus pour assister nombreux à l'Assemblée
générale d'Einsiedeln :

1° Cette Assemblée revêt , cette année , le
caractère d un p èlerinage de la Suisse catho-
lique à la Beinc des Anges.

2° Le Comité fribourgeois , dans sa dernière
séanco. a pris , à la majorité des membres , la
résolution de ne point faire celle année de
réunion cantonale du Pius-Verein , et cela ,
non pas parce qu 'un organe , a attaqué ces

doute du châtiment. Mais vous comprenez
combien il e8t pénible do ne plus pouvoir
tontnet noa ^eux Catignéa vers cet emblème
sacré de notre foi. Naguère, au seul bruit
des profanations que cetto croix divine su-
bissait dans une lointaine contrée , l'Europe
s'ébranla et partit proclamer le règne du
Christ on Orient. Aujourd'hui , c'est à peine
Bi quelques pieuses femmes osent pleurer le
désastre , et pas un bomme ne ao lève pour
défendre ce signe glorieux. Est-ce à dire
qu 'il va disparaître à jamais ? Non , non , on
peut briBer la croix sur nos temples, nous
lui ferons an sancttiAÏra dans nos cœurs-

2 avril.

Le sang a coulé ; un engagement sérieux a
eu liou aujourd'hui entre les bataillons de la
Commune et l'avant-garde de Versailles.
Evidemment cela eBt plus triste que la
guerre avec les Prussiens.

Je no suis qu'uno femme, je ne saurais
avoir d'opinion ; mais je suis Française, et
mon cœur bat bien douloureusement quand
je vois les résultats dea dissensions intesti-
nes, et quand je sens que tout ce qui mé-
rite nos respects et noB affectionB s'effondre
autour de nous...

3 avril.

Oh ! la triste parodie du 6iége de Pans
qu 'il nous faut voir 1 Ces généraux impro-
visés d'hier parlent de reconnaissance hardie ,
de jonction opérée, de redoute emportée ,

assises du peup le catholi que fribourgeois ,
tenues à Fribourg , à Einsiedeln , à Autigny
et à Promasens ; au contraire , c'eût été une
raison qui aurait déterminé le Comité can-
tonal à protester contre ces insultes , par la
convocation du peuple (ribourgeois à la réu-
nion cantonale de 1811, et à lui pronvet
que les catholi ques ont d'autres pensées sur
l'importance de ces réunions et les directions
à leur donner , pour maintenir la foi et défen-
dre la liberté dans noire cher pays.

Le Comité cantonal tient à constater qu 'ij
n'obéit donc pas à une crainte en ajouri '8''
à l'année prochaine cette grande et ltë"6
fôte annuelle du peuple fribourgeois.

3° D'autres motifs ont déterminé celte re*
solution:

a) Les nombreux pèlerinages qui out eu
lieu celte année ;

b) Les fêtes du concours agricole de FO'
bourg ;

c) La réunion générale , tous les cinq a"8
à Einsieàlen , sous forme de pèlerinage natio-
nal (1872-1877);

d) Le nouveau pèlerinage de Lourde/
e) Le désir de voir les districts prendre

l'initiative de réunions partielles , très-ub'e8
pour l'organisation de. notre association et
pour la fondation de nouvelles sections; ,

/) La possibilité de combiner la réunion
cantonale avec l'Assemblée générale , à &ft*
siedeln , puisque les membres français auront
leur réunion distincte, leurs orateurs et ld,1'
programme. Tous ces motifs exp liquent , rf *
tifienl la résolution prise par rappor t a "
fête cantonale annuelle de notre Associatif"1'

S'il n'y a donc pas do réunion enn'^
nale , c'est une raison de plus pour les n]^'
bres et pour lous les catholiques , d'assis»*
nombreux au pèlerinage national d '#"
siedeln. .»

Ceuï qui ont assisté aux pèlerinage 3
St-Maurice. de Mariastein.d'Einsiedeln!v0. .
dront se retrouver , dans ce liou sanctifia °"
Ermites, pour passer ensemble qaeH a

ûgjours bénis et heureux , dans la prière et dn
l'action , ces fêles des tabernacles de la n°
velle alliance. *

Pour faciliter aux membres l'assistance
^l'assemblée générale et au pèlerinage na»

nal d'Einsiedeln , un nouveau train speci»
s'organise de Fribourg jusqu 'aux Ermites o
cela daus les conditions suivantes : .

Prix de la place, en chemin de fer , o»
Fribmirn ii WftdcnsioeU.

ALLER ET RETOUR :

2m' classe : 11 fr. 20
8~ classe : 8 fr. 20

Trajet de ]rd</eftsw<?//àEinsiedelu>P lir -,
nouveau chemin de fer ; aller et rC .j'a-
2 fr. 30 cent. Les personnes qui \eide" . Àe
vance s'assurer une nlar.R sur le tr8 „„r
Wudensioeilix Einsiedeln , doivent aussi i> y
au bureau de la Liberté le prix ci-' 18"
2 fr. 30.

Départ de Fribourg: le mardi , ^
se

L de
bre, h 8 h. 25 m. du malin. Cette Ijf^urg
départ correspond avec l'arrivée i» ra\[Q.
des trains de Lausanne, Romont et ' ^ana

Arrivée à Einsiedeln , le môme j°" '
la soirée. J

absolument comme Chanzy anralt pB

faire - • A 80»f>
Lsa çtemiers blesaéa arrivaient ce ,

c'est le côté navrant do cette ^«"̂ «̂ ïSdie. Evidemment il y a beaucoup a M ™
trompés parmi ces victimes, mais, quelle»-
ponsabilité n'assument pas les meneurs i

5 avril-

Nous sommes dans la grando sem 8^.
dans la semaine des douleurs. Ceci eBt
tablo à touB les points de vue.

r, *fri1'
Jeudi-saint, "

t dn
Co matin, à Saint-Sulpice, le ° aCte Û

Credo m'émeut profondément. uj, ï fi& co t»B
foi public me somble un éclatant^6 

a
.afl io0

odieuse populace, qui fait do l'aBBj!!alj atf .
moyen de régénération : elle aura n relr
ter notro archevêque , piller les P&" gtooff e'
gieux , olle no parviendra jama is ¦jjj .liU1'
la société catholi que établie, il y a
BiècleB, par le Crucifié.

• * 7 avri' -
Vendredi-saint , < »

Mon Snignour , j'aurais voulu être P . v0 8
au jardin des Olives : j'aurais c0U 

e vo»'
piedB do mes baisers, jusqu'à ce ï „,( »
m'eussiez pardonné mes pôcbes 0 po
Madeleine, et donné votre amour uu
bon larron I ,. suivra



«efow d'Einsiedeln à Fribourg. Départ
<j Einsiedeln : le vendredi, 7 septembre, vers
7 heures du matin.

Arrivée à Fribourg, dans l'après-midi de
ta même j ournée. Correspondance avec les
derniers trains dans la direction de Romont ,
Lausanne, Bulle .

Un horaire plus détaillé paraîtra prochai-
nement. . '

Les billets sont délivrés à l'Imprimerie
wt/toliquc à Fribourg, et payables dès au-
jour d'hui.

Nous prions les personnes , désireuses d'en-
treprendre ce pèlerinage, do ue pas attendre
ies derniers jours pour se procurer leurs
billels , afin que nous ne soyons pas obligés ,
au dernier moment.de refuser le3 demandes
d'uu grand nombre.

L'Imprimerie catholique enverra aussi les
billets , par lellre chargée contre envoi préa-
lable de la valeur, ea espèces ou en mandat
poslal.

On no prend point de remboursement sur
ta poste.

Nous insistons pour que les pèlerins s'y
prennent à temps ; il n 'y a pas une minute
a perdre, afin que le Comité, puisse en temps
utile, arrêter tontes les mesures nécessaires
pour l'admission dc tous les pèlerins et laDonne marche de train spécial.

Nous iuvitons les Valaisans , les Juras-siens , les Genevois , nos ctiers frères de
vaud et NeuchAtel , à venir nombreux et ré-solus à Noire-Dame des Ermites , prier et
travailler ensemble, sous le regard de Dieuot la protection de Marie , à la restauration
les

1
?8'1? dcJ6sus -G,iri 'd » dans les âmes , dans

o»». - '"es et *'ans le moa^e — Instaurare
nmiainx". - Nous aimons notre pays et

_, . huions pour lui liberlé , paix , pros-terné, bonheur et gloire .
L est l'heure de l'action et de la prière.
rriVe i'- donc , en rangs serrés et de toutesParts, à Notre-Dame des Ermites , au sanc-

J"a«re célèbre de Marie , Mère et Vierge Im-
ites M; ' Reirie de9 Ange9 * des APôtres*et

iu. °îls. PubHerous sous peu le programmedé ta >Hé de la réunion.
Après Lourdes , — Einsiedeln. —

garde N ' <*ue ^'
eu vous 0l1 en sa sam^eChrist n "S 80mmes '°ut à vous , en Jésus-

sur vo' resl'ect et confiance , comptant
conte ,{'? P°,ur aflurer Je bonheur .et la con-^rue de noire chère pairie Suiaac , ai belleet qui pourrait Être si truiiquill e. '

Au nom du Comité centralComte SciiEmm.pr^^;
Lhanoiue Sciionn EnET, Secrétaire.

Pour le Comilé cantonal
EUGèNE TonciiE , Secrétaire.

Nos feuilles radicales sont assez peu d'ac-cord pour apprécier la votation du 19 , dans¦a Gruyère. Le Journal de Fribourg nousarable avoir été dans le vrai eo constatant
' beaucoup d' abstentions de la pari deslibé-
raux (radicaux) el une grande partici pationQu côté du caucus . »

« résulte, en effet , de nos renseignements
jî,ue les 1200 voix obtenues par M. Jules
^'assou , lui ont été données . 700 environ
Par des radicaux , et oOO par des conserva-
2

Ura ^rés. Ces 500 voix sont donc le ma-
*'teuni de voix donl dispose uoe coterie qui

, ClJJi faire passer M. le syndic de Bulle en
8%mt aux radicaux.
Ce connubioétait connu depuis longtemps .w - Keller était à peine descendu dans la

'Ombe , qu 'on nous signalait des agissements
de la part de certains conservateurs en fa-
veur de M. Jules Glasson. La candidature
de M. Auguste Glnssôn n 'a été qu 'u ne diver-
sion à ce mouvement , qui a repris vie aussi-
tôt après le premier tour dc scrutin. C'est
alors que des conservateurs ont demandé
M.Jules Glasson , comme commissaire de l'ex-
position , afin de le mettre en contact plus
intime avec les exposants , el de gêuer ceux-ci
dans leur liberté électorale.
rt Ce long travail a abouti à détourner du
„?.v°ir environ 500 conservateurs , ce nui
jj ; ^u , si l'on a égard aux moyens dont
tenaient leurs meneurs , appuyés par tou-
n0, , 3 f°rces administratives . D'un bon
IV e de communes , on nous avise que
di|f.ut électoral , qui a travaillé pour le can-
\\l f adical , est le syndic lui-même; c'est
ceg ^de l'esprit qui a présidé au choix de
é^ s- {JWoiinaires. Un syndic même aurait
^HR

1 
• d'av°ir p u faire voter, dans le

(J,,'J-I 
ra(bcal , la majorité de sa commune.

aa m 
jurait , immédiatement après , pavoisé

prni?v'
t cela - e8t profondé ment triste ; mais
e lue, lorsque l' administration du dis-

trict sera ce qu 'elle devrait être, les 500
voix, détournées au profit du candidat radi-
cal , reviendront en très-grande majorité au
parti conservateur.

Tel n'est pas l' avis du Confédéré , qui se
hâte de porter à l' aclif de son part i , ces 500
voix momentanément égarées. « Ces chiffres
s'écrie-t-il , prouvent que dans ie district de
ia Gruyère, ia lutte tend de plus en plus à
devenir égale. Ils nous prouvent que 1 ave-
nir est au parti radical , et que le peuple
gruérien saura s'affranchir complètement
du joug des ambitieux. Courage donc, libé-
raux do la Gruyère ! Persévérez dans la
voie progressiste qui vous est ouverte , et
bientôt , votre belle contrée sera soustraite
aux menées égoïstes des hommes noirs. •

Celte joie du Confédéré sera la punition
de ceux qui lui en fournissent le prétexte.

La joie des populations de la Gruyère , d'ê-
tre enfin arrivées au terme de celte labo-
rieuse crise électorale et d avoir assuré la
majorité au candidat conservateur , s'est tra-
duite dans toutes les parties du district par
des détonations de mortiers.

On en a entendu de Bulle , dans diverses
directions , pendant toute la jour née et la
soirée de lundi. Daus la soirée , on en tendait
très distinctement , à Fribourg, le canon d'A-
vry et les mortiers dans la Basse-Gruyère.

Nous croyons qu 'il serait daus rintérêtdu
pays , eu présence de l'arrêt imposé au com-
merce des chevaux, en Suisse, par l'éléva-
tion à 800 francs du droit de sortie , de faire
connaître aux propriétaires et aux éleveurs
du canton , qu 'une Commission fédérale se
trouvera le 5 seplembre proch ain , dès dix
heures du malin , sur la Place de l'Hôp ital ,
à Fribourg, pour acheter un certain nombre
de jeunes chevaux de 4 à 5 ans pour la re-
monte de cavalerie. (Communiqué.)

NOUVELLE S DE L'ETRANGER

Lettre» «le Paris.

(Correspondance particulière delà  Liberté) .

Paris, 20 août 1877.
Aa moment où les conseils généraux se

réunissent , tous lee organes de la coalition
des gauches , à commencer par le Journal
des Débats, redoublent leurs provocations ,
poor nne attitude aggrossive de ces assem-
blées parciminiales contro le gouvernement ;
eltes sont invitées à protester , des ia pre-
mière séance, contre l'irrégularité de leur
session, contre l'ajournement de leur renou-
vellement partiel ; cos mêmes feuilles insis-
tent pour que les conseils

^ 
généraux , même

n 'ayant aucune matière à traiter, se main-
tiennent en permanence, pendant nn mois,
comme acte de défiance à l'égard des projot a
du maréchal de Mac-Mahon et de BCS miniB-
tres. , ,,.» ,

Ces provocations ayant ete déjà publiées ,
depuis plusieurs semaines, il s'agit de savoir
si M. de Fourtou a pris soin d'envoyer , aux
préfetB, dea instructions destinées à réprimer
ênergiquement ces tentatives , pour transfor-
mer nos assemblées provinciales en petite
convention ?

Nous ne tarderons pas à savoir à quoi
nous en tenir sur la politique du ministère
à l'énard des conseils généraux qui se ris-
queraient à obéir à la consigne du comité
révolutionnaire de Paris.

Malgré les démentis relatifs a tout désac-
cord dans le sein du ministère , il n en n'est
paB moins certain guo les gauches se van-
tent do compter dàno lé cabinet trois mem-
bres: le duo de Broglie , le duc Decazes et
le général Berlhaut , qui seraient , jusqu'à ce
jour , nn obstacle permanent à toutes mesu-
res vigoureuses contre la coalition des gau-
cllRR.

Le duc Decazes surtout est considère
comme eberebant à ménager l'éventualité
d'uno transaction avec le centre gauche.

En vérité , était-ce la peine de faire le 1G
mai, pour recommencer un ministère Du-
fauro on Marcère ? Les auteurs de l'acte du
16 voudraient-ils ressembler an général Tro-
chu et à son fameux plan , qui n'a pas em-
pêché les Prussiens d'entrer dans PariB?

Il ne paraît paa exact , comme le bruit en
avait couru , samedi, que le gouvernement
songe à poursuivre M. Gambetta au sujet de
son discours de Lille.

Vous connaissez les importants travaux ,
exécutés pendant la session du congrès des
œuvres ouvrières catholi ques. Avant de se
6Ôparer , un certain nombre de membres du

congrès ont reçu communication de la table
des matières du grand ouvrage de M. Anto-
nin Rondelet , docteur ès-IeCtros, professenr
de philosophie à l'Université catholique de
Paris. Cet ouvrage est intitulé : L'art d'écrire,
art dont les règles sont bien négligées dans
une époque où pullulent tant d'écrivains. Le
voluma de M. Antonin Rondelet , qui aura
environ 500 pages, eBt divisé en quatre li-
vres qui traitent :

1° Des règles à suivre pour créer et dé-
couvrir ses idées.

2° Dès règles à suivre pour ordonner BOB
idéeB.

3° Des règles à suivro pour exprimer con-
venablement ses idées.

4" Des règles à Buivre pour se critiquer
Boi-meme. , t

Vous voyez l'importance et l'utilité de ce
travail , que nul n'était plus à mGme d'exé-
cuter que l'éloquent et savant professeur
de l'Université de Paris.

On lit, ce soir , dans VEstafette :
« Nous recevons, au dernier moment, de

notro correspondant spécial de Bruxelles, la
dépêche suivante :

; * Bruxelles , 20 août , 1 h. 25.
« Grande émotion dans nos cercles poli-

ques.
« On assare qae les Chambres vont être

convoquées avant l'expiration de la proro-
gation, à l'effet de demander deB crédits
supplémentaires pour le département do la
guerre.

« Cetto résolution aurait été prise dane
un conseil privé , auquel assistaient le roi ,
le princo royal de Prusse, ot deux généraux
spéciaux de l'arméo belge. Le ministre do
la guerre n'assistait pas à cetto réunion.

« On rapprocho ce fait de l'attention très-
coinmentée , avec laquelle le prince de Prusse
a visité les arsenaux et les établissements
militaires bolgea. »

Lee nouvelles de ce journal ont besoin de
confirmation.

France. — Dans la journée du 20, le
chef de l'Etat a visité les arsenaux , et a
parcouru la ville de Cherbourg au milieu
d'uu grand concours de monde. On annonce
qu'il sera de retour à Paris, le 21 , dans la
matinée et que sou voyage dans la Loire el
dans la Gironde , où il va assister à des ma-
nœuvres militaires , est décidé. On ajoute
qu 'il assistera le 8 ou le 4 septembre aux
manœuvres qui auront lieu du côlé de Bon-
ne et qu 'il visitera ensuite Saint-Etienne.
C'est le 7 que le maréchal assistera aux ma-
nœuvres qui auront lieu du côlé de Bordeau.
Il se rendra , de là , dans cette ville , et il
est probable que le maréchal président pas-
sant à Tours , Poitiers et Angoulème, s'y ar
rêla quelques iniants. Au reste, l'itinéraire
comp let de son voyage n'est pas encore dé-
(inilivement fixé.

_- Les nouvelles transmises à Pans sur
l'ouverture de la session des Conseils géné-
raux no nous ont fait part jusqu 'à présent
d'Aucu n acte de quelque importance. Il y a
lieu même d'espérer que tout se passera
d'une manière correcte et paisible.

— Le départ des réservistes de la classo
de 1870 el des engagés volontaires du 14 juil-
let 1870 an 30 juin 1871, s'est effectué avec
beaucoup d'ordre. Tous les réservistes ont
reçu un ordre individuel d'appel ù l'activité ,
qui leur a indi qué le lieu où ils devront se
rendre . Beaucoup sont partis dès le 18, pour
rejoindre leurs corps le 20, avant midi.

QUESTION ORIENTALE

Bucharest , 20 août. — Deux monitors
turcB , emboaaês prèa de Gura Borgi , ont tiré
hier 21 coups de canon contre les positions
ennemies. Lea forts de Siliatrie ont tiré éga-
lement. Le bombardement do Kalarascly a
commencé aujourd'hui.

— Bucharest , 21 août. — Le princo
Sviatopol Mirsky a étô nommé commandant
de toutea lea forcée russes concentrôea entre
Tarnowa ot le passage de Sohipka.

•Le duo de Leucbtenborg eBt à Elena aveo
dos forceB conaidôrablea.

La oavalerie russe poussant nno recon-
naissance dans lea environB de Plevna , a
fait do nombreux prisonniers.

Les Russes occupent une position entra
Lowtscha et Selvi.

— Vienne, 21 août. — Une dép êche de
Cottinje , à la Correspondance politiq ue, da-
tée du 20 août , annonce que les Monténé-

grins ont pris d'assaut , le 19, lo dernier dea
ouvrages avancés de Niksicb, adossé au mont
Tsohidjolinzta ; ils entrent dans la vilio et
s'avancent contro la forteresse.

Un corps de 5000 Monténégrins a poussé
une reconnaissance du côté Kratac et de
Drobujaci , sur la nouvelle que 10,000 Turcs
étaient arrivés danB les environs de Crbniak.
près du mont Siniawina, sur la frontière du
Monténégro.

— Berlin , 21 août. — La flotte allemande
s'est rendue à Saloni que. à la suite do la mise
on liberté des fonctionnaires , impliqués dans
le meurtre dea connuls français et allemand.
Les puissances doivent protester contro cet
solo do la Porte.

— Londres, 21 août. — On mande au
Times, do Constantinople , qu'aucune nou-
velle d'Osman-pacha n'est parvenue au
gouvernement depuis cinq jours. Do vives
inquiétudes sont entretenuea & son égard.

— 'Lara , 21 août. — La prise deNiksich
par les Monténégrins est imminente. Une
forte colonno turque arrive, dit-on , de Ko-
lascbin au secours de la place.

— Constantinople, 21 août. — M. Chris-
titsch a déclaré à la Porte que le gouvor-
nomont serbe n'a nullement connaissance
d'un projet des Russes do faire traverser ' la
principauté à une partie de leur armée, et
que le bruit d'après lequel la Serbie aurait
déoidé do prendre part à la guerre , est tout
aussi peu fondé.

FAITS DIVERS
Pendant leur passage à travers les Bal-

kans, les Russes ont commis uno véritable
profanation. Ils ont ravugô par le fer et le
feu la ravissante vallée des Roses, située aux
environs de Kerzanlik , en Roumélie.

Cette vallée esl consacrée à la culturedes ro-
ses, avec lesquelles on fabri que l'essence pré-
cieuse quo l'on exporte dans le monde entier*

Le voyageur, qui arrivait pendant l'été à
Kezanlik , se trouvait au milieu d'un paradis
de fleurs , rempli des parfums les plus sua-
ves. Aussi loin que la vue pouvait s'é-
tendre , jusqu 'au sommet des collines, ou
n'apercevait que des rosiers et des roses.
Aujourd'hui , c'est le silence de la mort ; les
torches des Russes ont transformé en désert,
jonché dc débris , cette belle vallée de Ker-
zaulik , qui était , il y a quel ques jours , si
riche el si prosp ère.

DÉPÊCHES TfrttAI'IHQLES

CONSTANTINOPLE , 20 80ÛI.
Un télégramme de Mehemet-Ali annonce

que, près de Yaghi-Seler nux environs d'Es-
ki-Djumaja , il s'est livré un combat où l'a-
vantage esl resté aux Turcs.

Jusqu 'ici on n 'a reçu aucune dépêche of-
ficielle confirmant la jonction de l' armée de
Snleiman pacha avec celle de Mehemet Ali.

Un télégramme de Moukhlar pacha an-
nonce que la perte des Russes dans les com-
bals de samedi a été de 1500 hommes et
d'un certain nombre de prisonniers. Les
Turcs ont perdu 117 morts et 842 blessés.

bT-PuTEnsuoimG , 21 août.
D'après Y Invalide russe, le général-adju-

dant Baranzeff a achevé l' inspection des for-
teresses de la Baltique , Wiborg et Sweaborg.
Toul a élé trouvé en bon état. Les essaia
pratiques de tir au but ont donné les meil-
leurs résultais.

VIENNE , 21 août.
La Correspondance politique publie la dé-

pêche suivante de Conslaulinopfe , 20 août :
La Porte a ordonné a la concentration im-

médiate de 50,000 mnstehafiz de deuxième
classe à Andrinople , Sofia et sur d'autres
points do la Bulgarie , pour servir de réser-

Le sullan a ordonné en outre la formation
d' une seconde armée de réserve , composée
de 60,000 muslehafiz d'Anatolie , qui sera
concentrée à Conslnnlinop le.

La position de Server pacha est, dit-on ,
de nouveau ébranlée.

MALTE, 21 août.
Le vaisseau anglais Azincourt est part i

pour Besika , emportant l'outillage nécessaire
pour construire des retranchements-

Avis anx Pèlerins de Lourdes
Les pèlerin s sont invités à prendre. part a

la récitation du chapelet ce soir à 8 heures a

^^S^K^eu^ du maii^ ie
ruré L'offlng, de Fribourg dira à saint Nico-
las la messe du départ pour les pèlerins et
donnera la sainte communion.
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(Du 1 au 10 juillet 1877.)
NAISSANCES.

Mcsserli, Alfred , fils de Jean, de Wattenwyl
(Berne). — Piirro, enfant masculin, de Bornard-
Nicolas,d'Obei-sclirot, iiiort-né. — Barras, CécUe-
Amélio, fille de Jean-Joseph , de Broc. — Bovey,
Edouard-Emile , Iils de Jean-Christophe-Etienne,
àe Neyraï. — CAHùYUA, Jeat\-MCted, Uls de FY-MV-
«•ois-Emmanuel, cle croumoËns-la-Villc (VaudY —
Landerset , Miu-io-Curoline-EuBènio, fllle u 'Al-
phonso - Janvier - Rodolphe- Xavier - faertrade , de
Fribourg. — Bavaud , Alphonsine-Lisa, fille do
Justice-Victor, do Bottons (Vaud .). — Mivelaz,
Fnnny-Mario, fillo de François-Xavier, do Fri-
bourg. — Lanthmann, Môlanie-Frnnçoiso, llllo de
Piorre-Louis, do Tavel. — Conus, Aclùlle-Ray-
mond-Placidc, fils de Léon-Joseph-Alexandre, de
Morlons. — Brugger, Marie , fillo d'Hubert ,
d'Alterswyl. — Horren , Emma, tille do Jacques,
do Miihloborg (Berne).

DÉCÈS.
Audria, Gaspard-Julos , fils de Picrro-Maurieo,

do Fribourg et Barbcrôcho, 1 mois ct demi. —
Favre, Françoise-Emélio. fille de Jacques Des-
pont , dc Brctignv-Sl-Barthélemy (Vaud), (18 ans.
— Glasson, Pascal-Boniface, iils de Pierre-Nico-
las, do Bulle , 20 ans. — Gady, Julien , fils de Marc,
do Fribourg, 2 ans. — Gobet , Charles-François,
de Fribourg, 1 mois. — Winckler, Rosalie, fille
de Nicolas , de Fribourg et Barberêche, 55 ans. —
Yôrg, François, fils de Georges, do Planfayon, agri-
culteur, 53 ans. — Stuck y, Jules, fils de Jacques,
do Coui-lainan, domestique, 22 ans. — Piirro ,
N. N. masculin , fils de Bernard-Nicolas, d'Ober-
Bchvot. - Vendredi, Isidore, iils de Georges, de
Corsalottes, arnnirior, 24 ans. — Huber, Jeanne-
Brigitte , fille de Jean-Louis, do Zuinholz, 1 mois.
— Werro , Rosalie, lille de Jacques, de Courtepin ,
domestique, 26 ans. — Thalmann , Joseph, fils do
Jacques, de Fribourg et Planfayon, 1 an et demi.
— Grausor, Joseph-Biaise, fils de Nicolas, de Fri-
bourg, confiseur, 55 ans ct demi. — Moret , Jean-
Ulric, filsd'Edouard , de Villars-les-Moines (Berne),
boulanger, 27 ans. — Coppol, Jean-Claude ,fils de
Marie, de Gets (Haute-Savoie), plongeur, 20 ans.
— Nidegger, Alfred, iils de Jean-Baptiste Bruno,
de Fribourg, 1 mois. — Jungo, Anne-Marie, fillo
do Jacques Schorro, de Fribourg et Guin , jour-
nalière, 38 ans.—Volet, Jean , heimathlos,72 ans.—
Egger. Catberine-Emôlio (illégitime), de Fribourg
et Essert , 19 jours. — Zûrcher, Louise, fillo do
Nicolas , de Trub (Berne), 2G jours.

MAIUAOES.
1. vEschlimnnn, Louis -Emile, do Langnau

(Berne), mécanicien au chemin do fer, et Chassot
Augustine-Mai-guorilo , do Fribourg, tailleuse. —
2. Passer, Joseph-Antoine, de Munster (Grisons),
coupeur, el Collaud, Marie-Rose, do St-Aubin,
sommelière. — 3. Rigoni , Primus-Barthélemy
do Vira-Gambarogno (Tessin), peintre-gypseur,
et Werro, Madeleino-Louiso, do Fribourg, tail-
lfinsa.

i'hroiii«iiio Flnunclore imrlmleniie

Bourse du 20 août
Los cours sont plus faibles, surlout au comp-

tant, mais la réaction est msignifianto ; il no
pourra se produire un changement appréciable
que le jour où une nouvelle politi que importante
rappellera la spéculation a 1 activité. Les recettes
générales ont vendu 700 fr. de 3 Om et 1000 fr
3e5 0iQ. On a fini i'i 70,07 1]2 sur lo 3 0[Q on
baisse de 0, 02 c. 1(2 et i\ 100, 20 sur le 5 0[o en
baisse do 0. 12 lj2 c.

Les Consolidés anglais sont venus sans chan-
gement à 05 5ilG.

Les premières cotes allemandes étaient faibles ;
les dernières étalent meilleures.

Les florins autrichiens cn or , qui avaient perdu
le cours do 03 l'r. au début de la Bourse, l'ont re-
pris en-clôture. La lettre de M. Goschen, en ré-
ponse fi certains articles do journaux anglais, n 'a
pas réussi à en détruire l'effet ; on offrait les obli-
oations égyptiennes G Om ix 178 et colles des che-
mins do 1er >\ 200. La Turquie a, dit-on, réussi ii
contracter un emprunt do y millions de livres
sterling, h Londres , par l'intermédiaire de la
Banque Ottomane ; ello touchera la moilié on es-
pèces. Les fonds russes étaiont faibles do 81 1x4 à
81 1[2.

Très peu d'affaires sur les Sociétés de crédit.
On demandait la Banquo do Paris de 1000 à
1005. Lo Crédit Foncier élait lourd à 705.

M. SOU SSENS, Bédacteur.

BOURSE DE BALE, 21 AOUT.

ODDIOATIONB D'ÉTAT. 'jt '"1, RwAoïnlMw. DEMANDÉ

Fédérales 1867 *?1? 1876-1892 —
id 1871 *» H  1877-1886 -

Berne, 1801-61-65-74-75 . . i \» '"""'I*!? ~"
Fr boiue, i. Hyp < M» 1861-1895 -

id. * Emprunt 1872. . *H* 1878-1897 981/2
id. ul. garanti . 6 1880-1890 -

onu DATIONS nr onuMiNfl DK
PER

Central 5 186-1-1888 86
a. : : : . . . .  : m* «s?? 1003/8
jd 4 1X2 1881 "871/2
id 4I |2  1884 87

Nord-Est. - *l|2 1879 —
Central et Nord-Est . .  . 4 112 18S6-1892 80
Gotliard S 1884-1892 45 1/4
Arth.-Righi B 1883 801/4
Borne-I.uccrno • 1881-1885 —
Liencs du Jura . . .  « 1881-1885 —

«ronr.raillions . . .  5 1881-1890 738/4

DEPOT GÉNÉRAL POUR TOUTE L4 SUISSE
DES ORNEMENTS D'ÉGLISEU t b U K N t I V I t I M I b U ' t G L IS E  Uue fabrique d'.ù bsiutlic de Con

DE LA vet demande pour chaque district du can-
ton de Fribourg un représentant »**

M anufacture LOUIS MICHEL «SiKS 'j
pouvant fournir de bonnes références. E611̂
à E. B. R. 708. Poste restante , Genève

a TOULOUSE Q®

CATHOLI Q UES *« rs~
REVUE RELIGIEUSE HEBDOMADAIRE j ê lilbéx-alisiXlO

J. CHANTREL rédacteur en chef.
DU

Prix d'abonnement pour la Suisse 11G francs pour un an. p > H Y A C I N T H E
On s'abonne à l'Imprimerie catholique suisse , Grund!Bue, 10, à Fribourg. PAR

Tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration,doit être adressé franco ix M. Gban- L'abbé Vidieu , vicaire à Saint Rocli-
trel , rue de Vaugirard , 371, à Paris. prjx 3 fr, 50 cent.

ANNALES

AVIS

GROSSET ET TREIBLEY , UBRM.ES

à Genève. Bandes cl Entredeux brodés. Ride»»
brodés tous genres , Rideaux brochés , ra)'*

Le Catalogue est envoyé franco à loutes les personnes qni en feront la demande par et à carreaux, Mousseline unie pour CO»
lellre affranchie. feclion. B. 1613 *

wr 1 1 J- - . » « J., .. ,.__, Envoi frauco d'éclianlilloiia. (28*Un local Npvciul  est affecté pour l'exposition dc ces ornement*.

Le prix de vente à Genève esl le même que celui du catalogue.

PROPAGANDE CHRETIENNE
RECOMMANDÉE AU CLEIIGÉ. AUX CONGRÉGATIONS ET AUX INSTITUTEURS

LE PLAIN - CHANT RENDU FACILE Machine à battre le grain
Par le Frère ACHILLE de la Miséncordo

Lecture du chant à première vue sur loutes les clefs au moyen d 'une lettre initiale
ment gravée dans chaque note.

Onvriiircs note»

Petit solfège pour tonner la voix des enfants, vol. in-12 , cart. 60 c. 60 c. -"—J
Méthode élémentaire (chant de Reims et de Cambrai), vol. in-12, cart. (3° édition) 60 c,
Paroissien noté à l' usage des lidèles et des enfants de chœur (ouvrage très-intéressant). I w i l l l i l i f  lil'ii dn I w m r r p

beau vol. in-18, rel. bas., 2 fr., tr. dor. 2 fr. 25. (Indiquer quel chant on sui t ;  il y a des ' U U , U U U I C  ut  ULUIH'
tirages spéciaux.) , , . , , , ,  u ¦ « r* ,. *-, . , . Les personnes pouvant  servir de «0 »f

La Lyre du sanctuaire, 19 motels el chants de toute beauté , gr. 111-8° (3° édition , très- livres de beurre en deux livraisons p»1* s
bien goatée). . . . . , - „ f a  ,.,... . .2 fr- maino, et de septembre à mai , rendu da»J

Echos de l adoration perpétuelle (12 délicieux motets), vol. in-8° (3e édition tres-aimée du unB gare de |a Suisseoccidcntale, sont pr"^
clergé). 60 c. d'envoyer leurs conditions à. l'IIotel &**

Pieux échos des chapelles de la Vierge (10 chants d une douce piété) , brochure in-8", Alpes ù Montreux. (302)
(2* édition), 60 c. ^

Les Délices du sanctuaire, psaumes, Magnificat , motets et proses, d'une rare beauté , in-8",
la douzaine, 6 fr.; l'exemplaire, 75 c. rL^*i_w,.L-« u ?• ¦ n -i

L'enfant  de chœur organiste en huit jou rs, méthode d'harmonium du genre nouveau/d'une Imprimerie catholique , à Fribourg
faci lité étonna n te, S» édition , au gmentée de deux très-belles messes, broch. in-8° , 1 fr. BO. MRïïîïlfôl1?® IM TDÏÏlîi1 11%
Choix de SO beaux cantiques pour les grand es solenn ités, vol. in-18. (Ouvrage recommandé ** ^UiLiiiaiLiû) Wm OJfi *•

aux amateurs de beaux canti ques), 60 c. ET POUB PIE IX .
L'abeille harmonieuse (33 cantiques à Marie), vol, in-18. 60c. Précédées des maximes de Pie # sur
Lc cantique paroissial (très-bel ouvrage), magnifique vol. de 576 pages. (2° édition de prière. Prix : 0, 25 cent.

toute beaulé.) Prix: relié, : 1 îr. 50 _
Le môme, paroles seules, in-18, cartonné , à douzaine , 10 fr., l' exemplaire, l fr. -p-p T . rnî'Trnrr 'TnTtf

Hymne à la Croix (chant montagnard de toute beauté). 25 c. WJiVUUUi

Magnif icat solennel, solos el chœurs à i voix (très-beau chant), 25 c. \\] PAPEDeux Messes solennelles pour les grandes fôtes , solos ct chœurs à 1 voix , d'un effet gran- pa_ i„ « D BV,I,„ .., „,. frlil' 0'1
diose, in-80, la douzaine , franco, 6 fr. ; l'exemplaire, 75 c. Prfv n 30 cent ' P

Aux divins cœurs de Jésus et de Marie, gloire, amour, solo et chœur, à 3 voix , très-beau ' '
chant , 25 c „ „ottV,

La collection,/nmeo, 14 fr. LE DENIER DE ST.-PIE^*
S'adresser à l'Imprimerie Catholi que Suisse, Fribourg. (C 1279) Par M gr de Ségur, 31m° édition , Prix "

en ulniu-cliiint, selon ce système lacile

ACTIONS l>K IIANQUI!

_______ Banque dc Bille . . . .
Assoc. banq. de BÎlc . .

101 1/4 Banque comm. dc Billo .
101 8/4 Banque Iivn. do Bâle . .
— Compte d'Esc, de Billo .
93 3/4 Banque fédérale . . . .
80 Crédit argovien . . . .
— Banque de Wintertlionr.

Gv-ftdit luccrnois . . . .Banque com.SchalTouso.
Crédit suiese 
Banquo d'Alsace-Ixir. .

id. de Mulhouse . .
85 Crédit lyonnais 

100 1/4
g7 ACTIONS DE CHEMINB DE PKII

84 Central 
— Nord-Est 
79 3/8 Gotliard 
45 Righi 
— Arlli.-RiRhi . .

890 Ouest , notions ancienne»
100 i id. dc priorité
73 5/8 | Chemins de 1er réunis .

COBRATERIE. 4

VAWiDB I RAPPORT I

nominale V8MÉ Uim % »"̂ >" 0"""T

6000 2600 6 76
500 200 4 —
600 entières 4 —

îooo id. o «o
2000 id: 6 871

500 id: *
500 id. «
600 id. \Soo ia. '600 id. <
600 id. I
600 250 (
600 250 t
600 250 8

122 1/2 422 1/2
— 350
— 1235

395 890
420 408 8/4
525 820
son _.

600 250 5 475 470
500 250 8 — 550

600 entières 4 60 2121/2 205
600 id: 3 — 911/4 90
500 300 0 — 240
600 entières 9 — 730 670
500 id: _ 5 o  —
501) id: 60 — —
600 400 6 CO — —
600 ontièroB 2 — — —

EDOUARD LUTZ , FABRICJU H
à Lutzcnbcrg, près St-Gall

(4672) A louer
Une chambre, avec cabinet meublée

non , avec vue  magnifique:
S'adresser au bureau dc la Liberlé. ;

298

Mécanique à vapeur , transportnhlc , po"'̂
battre deux cents gerbes à l'heure ; c"̂ fln-artist, munie d'uu secoueur et d' un moulin * v ..t4
ner. Les personnes qui désirent faire J**

^leur grain sans le déplacer peuvent  s'wf ,
ser ù Gapany Framjois, à Ecli<*rl%r
près Bulle. (SO&J

LE PAPE M d£Questions à l'ordre du jour, P*- MÇ.\Ségur, soixante-onzième édition l r ix:

PAI* BOURSE DE PARIS
mV'1 20 Août. AU COMPTANT " 

!!1/2 95 6/16 Consolides 95
70 ®

70 95 8 0/0 Français . . . . 106 ja
100 20 6 0/0 id ioi
105 25 Or, ii New-York . . . •

A TERME 
^ ai

Z 70 97 8 0/0 Français . . • • 106 ?S
_ 106 20 6 0/0 id. . . . - • 70
_ 09 97 5 0/0 Italien —

— 8 0/0 Espagnol . • • ' - ..
— 5 0/0 Turc . . • • ' 1006 >'

205 10°7 50 Ranque do Paris. . . • —
90 — Crédit Lyonnais. . • • ]S» .
— 135 mobilier Français . . • 6l8 '?

726 616 id. Espagnol . . . 546 *î
_ 633 76 Autrichien.» 7«1 "_ 710 Suez . ¦ • ¦ • • • fiS

63 4 0/0 Autrichien . • ¦


